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Jmnmml de Honbmitr 

L ' A N 1 9 2 4 
a-t-il répondu 
à nos souhaits ? 
1924 n'est plu». Douze mon w sont déjà écou

l a depuis le JOUI où, • pareille place, «prés avoir 
brieveneat rappelé ce qu'avait été 1923. nom for
mula»», an nom de loua les Koubajssens, de* 
> « « à l'occasioa de l'année qui s'ouvrait Ce que 
noui souhaitions alors. »'e»t-il réalité? C'est ce 
que nous allons rapidement considérer. Il nous 
rera ainsi permis de voir si l'année qui vient de 
s'écouler a été favorable, pour certains vœux du 
moins, à la vie économique de notre ville. Ce sera 
«uni un aperçu des faits principaux de l'année, 
•cl qu'à pareille époque noua avons coutume de 
faire. 

OUI, POUR CERTAINS... 

Notre 'premier souhait était de voir Roubaix 
dotée enfin d'un Hôtel des Postes digne da l'acti
vité industrielle et commerciale de notre cité. 
1924 a vu commencer les premiers travaux de 
construction qui, malheureusement, à cause de la 
nature défectueuse du sol sur lequel doit être ér.fé 
ce monument, demandent un temps bien long, au 
point où il ne nous est pas permis d'espérer voir, 
»n 1925, nos braves postiers prendre possession 
de l'immeuble. Ces travaux de consolidation du 
•ol sont absolument indispensables pour permet
tre la construction de ce bâtiment qui, en raison 
de l'exigu.té relative du terrain, devra être très 
élevé et avoir, par conséquent, d'excellentes 
béant i, Prenons donc patience. 

Nous demandions aussi l'amélioration du ser
vice postal qui, en 1923. avait laissé beaucoup à 
désirer, non pas parce que nos postiers man
quaient de diligence, mais plutôt parce que les 
moyens mater el» mit à leur disposition étaient 
défectueux ci insuffisants. 

Ici encore, notre souhait s'est réalisé en partie, 
car, comme nous avons eu l'occasion de le signa
ler dernièrement, grâce à l'initiative déployée par 
M. le receveur des postes, de notables amélio
rations ont été apportées à l'installation de l'hôtel 
provisoire de la rue du Curé. Nous ne doutons 
même pas que tous les aménagements nécessa res 
Traient déjà faits si l'Administration centrale des 
P . T . T . s'était montrée moins parcimonieuse des 
crédits qui lui sont demandés pour effectuer ce* 
travaux. 

Quant au raccordement de la ligne du tram
way C (Roubaix-Gare à Toufflers) avec celle du 
chemin de fer vicinal de L a Krst ngue-Tournai, 
nous avons été heureux d'annoncer que le minis
tère des Travaux publics l'avait autorisé. Mal-
i eureusement, ce commencement de réalisation du 
vceu que nous formulions au nom de très nom
breux voyageurs, ne s'est pas poursuivi. O n est en 
droit de se demander ce qu'attend la Compagnie 
des Tramways pour poursuivre son trafic sur ce 
tronçon de ligne, maintenant qu'elle est autorsée 
à le faire. 

Quant à la circulation pratique dans le centre 
de notre ville, qui faisait également l'objet d'un 
de nos souhaits, nous avons enregistré quelques 
uméliorauons. Certainement, il reste à ce propos 
bien des choses à faire. A u s s , est-ce avec plaisir 
que la population roubaisienne a appris que Le* 
Ami* Je Roubaix, groupement dont l'activité s'est 
déployée en maintes circonstances, avait fait sien
nes les suggestions émises par nos lecteurs comme 
par nous-mème. C'est là, nous n'en doutons pas, 
un gage de succès. 

MAIS POUR DAUTRES... 

Tels sont les voeux qui ont reçu une s u i e favo
rable. Voyons maintenant ceux pour lesquels rien 
tu presque rien n'a été fait 

Tout d'abord, puisque nous en sommes à trai-
:-r de tramways, rappelons que, pour les raisons 
que nous faisions connaître il y a quelques semai
nes, la Compagnie l'Electrique Lille -Roubaix-.. 
Tourcoing n'a pu encore intens fier, à certaines 

heures de la journée, le service sur ses diverses 
lignes. Ce manque de moyens de transport cause 
une grande gêne à de nombreuses personnes que 
leurs occupations appellent assez loin de chez 
elles. Ce qui est plus grave, c'est que cette pénu
rie de voitures est parfois l'occasion d'accidents 
pour les voyageurs qui doivent se jucher sur le» 
marchepieds s'ils veulent arriver à temps à leur 
trava.l. 

Nous demandions aussi de* rues plus propres 
rt mieux éclairées. Ce souhait, du moins en ce qui 
concerne la propreté de nos artères, a été renou-
\e lé plusieurs fois au cours de l'année et aucune 
amélioration sensible n'a été constatée. Quand 
donc notre service de voirie sera doté de balayeu
ses automobiles suffisantes pour entreprendre enfin 
un travail vraiment efficace? Car voulor tenir en 
rtat constant de propreté les rues d'une ville indus
trielle d'une superficie de celle de Roubaix. en 
n'employant qu'une seule balayeuse, c'est se livrer 
à un travail voué d'avance à l'insuccès. 

E n ce qui concerne le dernier souhait de 1924 : 
le règlement définitif des dommage» de guerre, on 
nous a fait comme toujours beaucoup de pro
messes qui. hélas 1 sont loin encore d'être réali
sée*. Et au seuil de cette année 1925, soixante-
quatorze mois après l'armistice imposé par la 
France et ses allié» victorieux à l'Allemagne vain
cue, certains de nos concitoyens, des petits sinit-
re» pour ne parler que de ceux-là, n'ont pas 
ncore touché les indemnités qui leur sont due» 
our la reconstitution de leur mobilier ou de leur 

maison. D'autres ont touché des bons décennaux 
qui, lorsqu'il faut les négocier, perdent de 2 0 à 
2 5 0 / 0 de leur valeur. Ce n'est pas là le règle
ment intégral des dommages, comme on était en 
droit de l'obtenir. 

Noua ne pouvons nous en tenir seulement à 
tette étude de» voeux formulé» pour 1924. pour 
dresser en quelque sorte le bilan de l'année écou
lée, car divers événements importants ont marqué, 
au cours de ces douze mois, les annales de notre 
ville. C e sont d'abord les grandioses fêtes du Tra
vail qui, le» 15, 16 et 17 août dernier, ont amené 
dan» notre ville une foule énorme d'étrangers, 
\enus assister aux diverses manifestations artis-
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tiqua» qui » y soot airoaisia et qui ont eu comme 
apothéose le splendsde courorsnasneat de la Muse 
du Peuple dont, «race à la T .S .F . . les échos sont 
allé* au-delà de» limite» de notre pays. 

Signalons aussi le geste de filiale reconnais
sance d'un enfant de Roubaix envers M ville 
natale. Nous voulons parler de notre émurent con
citoyen, le peintre }.•}. Weerts, qui » fait don à 
notre ville de nombreuses de se* oeuvre» exposées 
désormais dans une des salles de l'Hôtel de Vi l l e 
qui porte le nom de Musée Weerts. 

Nous aurons terminé cette revue de l'année 
1924 quand nous aurons signalé qu'elle marquait 
aussi le cinyuanoèmr anniversaire de la fondation 
d'une de no» excellente» phalange» musicales, la 
Fanfare Dclattrc, et le quatre-vingtième anniver
saire de la création de l'Institution Notre-Dame 
de* Victoire*, établissement scolaire qui a tant 
aidé, par la formation intellectuelle et religieuse 
de plusieurs générations, à la prospérité de notre 
ville. 

Comme on peut le remarquer par cette étude 
sommaire, l'année 1924 a, en grande partie, ré
pondu à no» désirs. 

D'autre part, en ce qui concerne la situation 
économique de notre centre industriel, si celui-ci 
n'a pas connu une prospérité telle qu'on eût pu le 
désirer, nous ne croyons pas que l'année écoulée 
fût cependant mauvaise. Certes, durant quelque» 
moi», un chômage partiel a pesé sur certaine* 
branches du textile, mais depuis un certain temps, 
cette situation s'est améliorée et nous espérons 
ardemment que, durant l'année qui s'ouvre, grâce 
à une stabilisation efficace de notre monnaie, ce 
malaise d «paraîtra pour toujours et que, comme 
autrefois, notre ville connaîtra de* jours de grande 
prospérité. 

A . L . 

Ce que demandent les Koubais«ens 
en 1925 

I" Installation de boites à imprimés et à échan
tillons dans les quartiers retirés de la ville; 

2' Aménagement d'un jardin d'enfant» au Parc 
Barbieux ; 

3* Service de tramways après le théâtre; 
4* Repavage des principales artères; 
5* Réfection des trottoirs; 
6* Eclairage plus rationnel de certaines rues; 
7* Curage de* cuvettes d'égout*; 
8* L'n fication de l'heure des horloges publiques; 
9* Enlèvement des immondices dans certains 

quartiers de Hu'in. en particulier). 

Exposition de Désiré Lucas 
Les Koubaisiens n'ont pas oubl é l'accueil 

enthousiaste qu'ils firent l'an dernier au peintre 
Désiré Lucas. 

Dans son exposition ouverte auiourcThui à la 
Galerie Duiardin, il leur apporte la primeur de 
son année de travail. Son exposition dernière por
ta t spécialement sur les drames de la Nature, la 
tempête, les côte* sauvages; il a, cette fois, rher-
ché la paix et l'a trouvée dans les paysages repo
sants de Bruges, de Provence, de Bretagne, dont 
il a traduit la sérénité avec toute la fine délica
tesse de son âme d'artiste et la belle sincérité de 
son talent. 

Cette exposition, certes l'une des plus intéres
santes de cette saison, réservera aux amateurs 
d'art de belles émotions. 

te cah ier des c h a r g e s interdit f o r m e l l e m e n t 
a u x adjudicata ires êtes k iosques la v e s t e de s 
jou . t iaux e t autres publ icat ions pouvant por
ter a t t e i n t e aux b o n n e s mesure. Ua sauront 
ve i l ler A c e que ce t art ic le 1 3 soi t respecté . 

UN BEAU SPECTACLE ARTISTIQUE 

« .Mademoiselle de la Seigtière » 
A U P R O F I T DE L ' Œ U V R E D E S MUTILÉS 

ET A V E U G L E S T R A V A I L L A N T 

Parmi le* amateurs de spectacle» artistique* de 
Roubaix, il est beaucoup question de la repré
sentation de gala du II janvier. MaJemoittUc 
Je la Seiglière, la jolie comédie de J. Sandeau, 
y sera jouée, en costumes du temps, par un groupe 
d'artste* de* principaux théâtres de Pari*. 

Afin que la fête soit parfaite dans son objet 
comme dans sa réalisation, c'est à l'oeuvre, digne 
de toutes les sympathies, de* Mutilé* et Aveugles 
travadlant, qu'iront l e . r ^ é n e e . de cette mal». . , ^ , ^ { 

née. Par goût et par generonte, tout Roubaix y > m a l a u l i e m p l e i n e é v o l u t i o n , comrr 
sera représente. «^ • 

Nous publierons prochainement d'autres indica
tions sur ce beau spectacle en préparation. 

Une démarche 
de la » Ligue pour le relèvement 

de la moralité publique » 
pour l'adjudication des kiosques 

^# Comité do la « L i e u e ponr le re lève
m e n t de la moral i té publique » cont inue 
a c t i v e m e n t , d a n s notre v i l l e , l'oeuvre indis 
pensable «'u'il a entreprise . 

A y a n t appris que les d ivers k iosques de 
journaux appartenant n la vi l le d e v a i e n t ê tre 
m i s en adjudicat ion , le Comi té a i m m ê d i a t c -
ment fait une d é m a r c h e p r \ s de M. le Maire 
pour lui r t imander quel les é ta ient l e s d a n s e s 
<Xn cahier des Chartres au suje t des publ ica
t i o n s contra ires aux b o n n e s moeurs. Le Co
m i t é a reçu de la M a i r i e l a réponse s u i v a n t e : 

En réponse à votre lettre du 22 décembre 
1023. j'ai l'honneur ûe r o m informer que.-pour 
la concession de l'exploitation de kiosques pour 
la vent» lie journaux en ville, le cahier des char
ges de l'Sffjudication. en ses Articles 11 et 13. 
donne entière satisfaction « M a demande que 
vous avez bien vou'u m'adresser. 

En voici le texte : 
Article 11. — Mesure* S'araVe. — Ils Pas ad

judicataires!, seront teaus d'observer rigourea-
&ement tous la* réilernenis de police existant ou 
qui pourraient être édictés pendant ia durée de 
In concession. Ils obtempéreront également aux' 
«rdres qui leur seront notifiés dans l'intérêt du 
service pnblic par l'Administration municipale. 

Article 13. — Vente. — Les kiosque* seront 
ouverts tous <e« jours. Les adjudicataire* ne 
pourront -jx-lare systématiquement de leur 
vente MM journaux de vente courante. La vente 
des journaux et autres publications pouvant 
porter Atteindre aux bonnes tuteur*) est inter
dite gaBi le» kiosques faisant l'objet de l'adju
dication, j 

Le* pères de famil le août d o n c avertis; que 

LA PROMOTION DU NOUVEL AN 
DANS LA POLICE 

A l 'occasion de l a nouve l l e a n n é e , d iver
ses promot ions ont e u l ieu d a n s la p o l i c e . 

M. A u g u s t e Barrât , sous-br igadier , e s t 
promu brigadier e t d é s i g n é pour faire l e ser
v ice des marchés , en r e m p l a c e m e n t du bri
gadier de pol ice Louis F r a n c h o m m e . décédé . 

Au début de la grande guerre, il a v a i t é t é 
n o m m é e s t a f e t t e de Roubaix à Li l le pour le 
courrier généra l de la vi l le . 

Son travai l cons i s ta i t i a u g m e n t e r la ra
pidi té de s re lat ions de la Mairie a v e c la p r é 
fecture , le Parquet , ht Trésorerie généra le e t 
la Caisse dépar tementa le . 

Il fit é g a l e m e n t le courrier du ravi ta i l le 
ment du Comité amér ica in e t le courrier du 
rav i ta i l l ement hol landais . 

Le brigadier A u g u s t e Barrât rendit 
d ' inombrables serv ices aux populat ions rou-
ba i s i enne et l i l loise pendant l 'occnpation en
nemie . S i tôt après l 'armist ice , il a v a i t é t é 
n o m m é sous-br igadier de pol ice . 

La l oyauté de se s serv ices e t de s o n dé
v o u e m e n t lui ont acqu i s l ' es t ime de s e s 
c h e f s e t d'nnc bonne partie de la populat ion . 

I l sera remplacé d a n s son serv ice par l 'un 
des plus s y m p a t h i q u e s a g e n t s du poste c e n 
tral , M. Kléber S e y s . 

D'autre part. M. Louis Mas . a g e u t de 
noUce de 1* c lasse a n 3 e arrond i s sement a 
é t é n o m m é garde -champêtre , en remplace
m e n t de M. Denoye l l e . a d m s à la retraite . 

Nous pr ions les n o u v e a u x promus de vou
loir bien agréer no» plus v i v e s f é l i c i ta t ions . 

La* Cour» d'enseiguemeat supérieur 
a u dames et jeune» filles 

M. LE DOCTEUR DELASSUS 
PARLE DE LA TUBERCULOSE 

D a n s l a conférence qu'il a donnée , lundi , à 
la M . i s o n dos F a n r u e s , rue de Lille, M. le 
docteur D e l a s w s , remplaçant M. le profes
seur W : t s , indisposé , a parlé des « Dernière* 
acquisitions scientifiques sur Ut Tuberculose*. 

Le conférencier a d'abord montré l ' immense 
somme de travail que fait appréVer l'histori
que des recherches «or ce te terrible maladie , 
et sou l igné la p rt de tout premier odre qui 
revient aux savants français avec Laennee, 
avec Vi l lemin. oui prouve la contagiosité^ de 
' maladie; avec Pasteur qui fait conn ître 
1 rôle des microbes dans toutes les maladies 
et demièreront encore avec les savants de 
l 'Institut Pasteur de P a . ' s 4 e n p a r t e n l i e r 
avec le docteur Calmette dont ta récente décou-
• .e . te , marque un progrès se.isible. 

M le l< eux Delasaus expose ensuite les 
di»3cultés spéciales a la Tuberculose dont 
' a m a n s*"?, te :let*<""»r•, de "elle des autres 

' *nta de n s'a "• II dit que Penfar ' même 
né de p a t e n t s tubereu len \ , n'est p a s atte int 
de iiberculose à sa na saance; que la presque 
total i té s'infecte une première fo ; s au cours 
oe la première ou seconue a n n é e ; .que cette 
atte inte est s i lencieuse, e t qu'il f a u t ordinaire
ment une seconde inoculation pour que la ma
ladie évolue avec ses caractères bien connus . 

A p r e s avoir mon'ré 'es portes d'entrée de 
cette seconde inoculat ion: voies resp ratoires, 
voies digest ives , e t doue l 'a l imentat ion: lait , 
v iandes tuberculeuses, le conférencier dit com
ment la médecine organise la lutte contre ce 
fléau, cures d'air, de repos , de mer, d'alimen
tation... Il ins s t e sur la dernière découverte 
de l 'Ecole Pas teur qui a rénssi à obtenir , 
après 13 a n s de travaux ardus, un vaccin 
qui met à l'abri, pour deux ans au p lus , le 
sujet ou l'enfant « qui n'est pas encore in
fecté n. Mais ce vaccin e s t impuissant contre 
la maladie dé jà déc 'arée: il ne jruérit pas , 
il p r é v e n t , absolument comme le vaeein con
tre la variole. On a cependant la sensat ion 
que les t emps sont proches où la Sc ience don-

rrètera la 
comme dans la 

dipthérie , p a r exemple . 

En saluant cette srrande espérance, frui t 
de» d é c o u v e r t e s de Pas teur . M. l e doc teur 
D e l a s s u s souba te qu'el le soit dne encore t un 
França i s et que notre Patr ie ait la g lo 're de 
donner à l 'humanité ent ière ce nouveau et 
inappréciable b i e n f a i t 

Les auditeurs, v ivement impress ionnés p a r 
cette causerie, ont témoigné p a r leur attent ion 
du grand intérê* qu'elles y avaient pris . 

UNION D E S M U T I L E S E T R E F O R M E S 
D E R O U B A I X . — Cartes d e t r a m w a y s . — 
Les m e m b r e s en possess ion de la carte de 
t r a m w a y s , demi tarif, peuvent le» déposer 
a u s iège , 5 6 ter. Grande-Kue. pour les é c h a n 
ger, a partir du 2 janv ier . Jo indre la car te 
d* priorité. 

E m p l o i s ré serves aux m u t i l é s da guerre. 
— La Préfecture Informe la sect ion de deux 
v a c a n c e s pour emplo i de g a r d e - c h a m p ê t r e 
a Croix*- de trois v a c a n c e s pour e m p l o i d e 
prépose d'octroi a Roubaix . Los m e m b r e s 
q u i d é s i r e n t postuler â c e s e m p l o i s peuvent 
sawnVsstr pour r e n s e i g n e m e n t s â la perma
n e n c e . 

Œ U V R E D E L ' A R B R E D E N O Ë L . — 
D i m a n c h e prochain, à 10 heures , M. Lmi l e 
Kournier, prés ident d e l ' Œ u v r e de l'arbre «la 
NoW, e n t o u r é d e son comi té , s e rendra â 
l 'hôpital de la Fraterni té , où il remettra a n x 
quarante -quatre e n f a n t s m a l a d e s e t â g é s de 
m o ns de quinxe a n s , présent s A l 'hôpital , l e s 
cadeaux d e Noël d e l ' Œ u v r e , c o n s i s t a n t en 
l a i n a g e s et »n joue t s . T o u s l e s m e m b r e s dn 
Comité , qui p e u v e n t se rendre l ibres le 4 
j a n v i e r à 1 0 Heures, s o n t i n v i t é s à se jo in 
dre à leur prés ident . 

LE DRAME DE LA RUE VOLTAIRE 
î î o n s avons relaté hier le drame qui s'est 

déroulé mardi soir, dans la cour du Commis
sariat de pol ice du 4* atromiiasemejit. rue 

GUSTAVE VAN COPPERNOLLE 
le meurtrier 

Vol ta ire , et dont fut vict ime, Mme Veuve 
Coupé, âgée de 27 ans, demeurant rue de 
Wajrram, cour Degos , 6. 

Le menrtrier. Camille Va n Coppenol ie , un 
ancien pupil le de la nat on. âgé de 21 ans , 
et demeurant en yarni rue de Tourcoing , 9 6 , 

?ui avait é'é arrêté presqim ussitôt après son 
orfait a été mis à la disposi t ion du Parquet 

de Lille et écroué mardi après-midi . i 
Il s e m b e qu'il a i t prémédité son mauvais 

coup , car il avait quitté son travail une heure 
p lus tô* que de coutume e t était allé ache
ter à Tourcoing, le couteau à cran d'arrêt 
dont il s'est servi . Cette arme a d'ailleurs 
été a s s i s e sur lui. e t remise au j u g e d' instruc
tion. 
P a r . i l leurs, la v ict ime c'ait loin de jouir 
d'une bonne réputat ion , tant dans le quar
tier, qu'A l 'us ine Richardson oA elle travai l le 
en qualité de retordeuse. Des tatouages qu'elle 
portai ' sur le corps sont tout à fai t significa
t i f s à ce sujet et ne peuvent laisser aucun dou
te sur s moral'té. D'autant que la police, au 
cours de son enquête a acquis la preuve 
qu'elle entretenait de nombreuses relat ons . 

L ' A U T O P S I E 

Le Parquet de Lille qui avait été avisé dès 
mardi soir n'a pas cru utile de descendre à 
Roubai . 

I l y avait cependant commis M. e docteur 
Muller, médecin légis;e .iux fins d'examiner 
le cadavre de la victime. 

L a u t o p s e a eu lieu hier après-midi , à 
l 'hôpital de la F r e t e r n i t é e t l e prat ic ien a 
dél ivré ensuite le permis d'inhumer. 

Tous ceux qui, dan» la région, 
cherchent du travail, lisent no* 
annonces. 

HALLE FLIPO. — Biscuits : 100 sortes au 
choix, de 8 i 10 fr. Fromages tr i s avantageux. 
Voir tableaux. Beurre, 15 et 17 fr. 730ti8d 

LA F Ê T E D E B I E N F A I S A N C E L E S A S 
S O C I A T I O N S A M I C A L E S E T M U T U E L L E S 
D E S P O L I C E S D E R O U B A I X . T O U R C O I N O . 
— Les c o m m i s s i o n s des A «oc iat ions A m i 
ca le s et Mutue l les des as . -de Roubaix-
Tourco ing , ont a u cours >i u n e précédente 
réunion, déc idé qu 'une fê te de b i en fa i sance , 
a n p r e n t de l 'orphel nat d e la pol ice e t d e s 
d i v e r s e s œ u v r e s s'y ra t tachant , aura l ien la 
ve i l l e dte P â q u e s , le s a m e d i 1 1 avr i l prochain . 

Cet te f ê t e , toute phi lanthropique , e s t appe
lée A un grand s u c c è s , e l l e aura lieu d a n s la 
sa l l e d e s fê tes d e l ' é tab l i s sement de M. D e -
conninck . 

D e s b i l le ts , a u prix de un franc, permet*, 
tront aux acquéreurs , de gagner de m a g n i 
fiques lo t s . Ces bi l le ts donneront auss i dro i t 
A participer A la f ê t e ; ils sont a c t u e l l e m e n t 
mi s en v e n t e par le personne l de la pol ice . 

AUTOMOBILISTES.—Les accidents déroute 
sont de plu» en plu» fréquents et les tribunaux 
de plus eD plus sévères. 

Votre intérêt est de vous garantir contre 
tous risques . 

Avant da contracter ua* polie* d'aataraaoa, 
voyex Pierre Prouvfst , 17, rue Jules-Deréguau-
court (Téléphone 8 8 5 ) . 

Vous obtiendrez des conditions beaucoup plus 
avantageuses ot les tarifs sont bien inférieurs 
à ceux pratiqués par toutes les Compagnies 
d'assurances <ie la rég'on. 

Compagnie d» première solvabilité. — Condi
tions spéciales n>our garagistes. 73060d 

C O M I T E D E S F Ê T E S D E LA F O S S E -
A U X - C H Ê N E S E T D U C U L D E FOUR. — 

Le t irage de la grande tombola , organ i sé 
au profit d e s couvres de b ienfa i sance , aura 
l ieu le d i m a n c h e 1er mars , sous le contrôle 
de M* Gail lard, huiss ier . 

Voici la l i s te d e s lo ts principaux d e ce t t e 
tombola : Un portefeui l le de 5 . 0 0 0 f r a n c s 
(ob l iga t ions de la D é f e n s e Nat iona le ) ; uu 
portefeui l le de 2 . 5 0 0 (ob l igat ion de la D é 
f e n s e N a t i o n a l e : un portefeui l le de l.OOtl 
francs (ob l igat ion de la D é f e n s e Nat iona le ) ; 
treire portefeui l les de 5 0 0 francs (ob l iga
t i o n s de la D é f e n s e Nat iona l e ) ; n n c c h a m b r e 
à coucher, va leur 2 . 0 0 0 r'raues; u n e culel-
nière, va leur S00 francs ; une m a c h i n e A cou
dre, valeur 5 0 0 f r a n c s ; un vélo , valeur 4 0 0 
f r a n c s e t un très grand nombre d'antres lo t s . 

On peut se procurer d o s b i l l e t s c h e z M M . 
Lerouge e t Dubrunfaut , p lace F o s s e - a u x -
C h ê n e a : Oster lynek et S a m a i n . rue du Col
l è g e ; Déjardin , rue de T o u r c o i n g ; Peere , rue 
T u r g o t ; M a x e m a n , rue S a i n t - J o s e p h : K e s t e -
loot , m e Vo l ta i re ; VS'alravens, p lace du Pro
g r è s : l l u q u e s n o y ( rue de F l a n d r e ; Tes t e l in . 
rire L a b r u y ê r e ; Dubois , rue d es S e p t - P o n t s . 

On rieut é g a l e m e n t recevoir d e s b i l l e t s par 
la poste , e n s 'adressaut A M. Lhotcl ler ic , tré
sor ier des Pupi l les uV la Nat ion , 9 0 , rue 

D a u b e n t o n ou A M- Sengier , directeur de 
l 'école de ple in air . 

A. WATTEL-CATBY, Cfcarkeaa. 423. boule
vard Gambetta à .Tourcoing. Tél. 728. Criblé de 
Bruay. Anthracite* supérieur. Bois cassé . 73O70 

L 'AMICALE P H O T O s o n d e u s e de donner 
le plus de d i s trac t ions ins truct ives A sea so
ciétaire*, v i e n t de m e t t r e sur p i ed une confé 
rence a v e c (projections qni sera donnée a u 
s i è g e social , ca f é Dubus , 1 8 1 , Grande-Rue , 
le lundi 1 2 j a n v i e r A 2 0 b . 3 0 , par M. 
Bertrand d e Par i s , qu i présentera le t Châ
t e a u de G b a n t i l l y j . 

L e s a m a t e u r s non soc ié ta ires qui dés irent 
y a s s i s t e r ainei que leur fami l l e peuvent fa ire 
une d e m a n d e au secréta ire général pour le 6 
j a n v . e r au plus tard, il se fera nu plais ir de 
l e u r faire parvenir u n e inv i ta t ion . 

UN ROUBAISIEN T R A V E R S E LE SAHARA 
EN ASROTRICYCLE. — On s eDthooaiaame 
beaucoup devant les exploits réalisés an Sahara, 
niais un de nos compatriotes' a fait mieux : il 
a traversé le désert en aérotricycle, de Colomb-
Béehar à Tombouçtou, en vingt-neuf jours. 

< >n serait tenté de contester cette prouesse, 
s! son auteur n'en donnait une explication nor
male: dans tous' les bordje, il prenait régulière
ment un Dubonnet qui reconstitue. 

L ' A S S E M B L É E G E N E R A L E A N N U E L L E 
D E S A N C I E N S E L E V E S D E L'ECOLE 
SAINT-JELOI a e n l ieu d i m a n c h e , A 1 1 h. 3 0 , 
d a n s la sal le du.Cerc le Sa int -E lo i , rue de Ro-
crol, sous la présidence d 'honneur de M. le 
chano ine Gogni l lon. doyen de Sa in te -E l i sa 
beth, en touré d e s m e m b r e s du Comi té . M. l e 
doyen , a adres sé de paterne ls conse i l s a u x 
m e m b r e s présent s e t a fé l ic i té l 'Assoc iat ion 
pour son d é v e l o p p e m e n t e t le bien qu'el le 
fai t en faveur de l 'école Saint -Kloi . Lies rap
ports moral e t financier furent en su i t e adop
t é s par r a s s e m b l é e , qui c o n s t a t e a v e c sa t i s 
fact ion la m a r c h e a s c e n d a n t e et prospère 
de l 'Associat ion. 

Le banquet qui eu t l ieu A 13 heures e t qui 
réunissai t plus de 7 0 couverts , é ta i t prés idé 
par M. Vandenbroucké , qui a v a i t A s e s c o t é s 
M. l 'abbé Bouquet , directeur du Cercle Sa in t -
E l o i ; MM. François Di l l l e s . prés ident d 'hon
neur, M. Gokelaere . d irecteur de l 'école Sa in t -
Eloi , a ins i que MM. l e s adjo ints . Après l e s 
discours d 'usage , d e s v . v a t s cha leureux fu 
rent c h a n t é s A M M . Vandenbroucké ; F r a n 
çois Dil l ies , Goqelaere, M. l 'abbé Bouquet , 
e t c . Le nombreux lots offerts par M. F r a n 
ço i s Di l l les . furent en su i t e t irés an sort, e t 
la soirée se termina a u mi l ieu d'une fran
che et saine ga ie té . 

PEUGEOT. Voitures 5 -1015-18 CV, tourisme 
et sport, torpédo et conduit* intérieure Agent : 
G. V«aaat. 40. rue «> LUle. R i Tel 14.84 «0700 

U N E B I C Y C L E T T E D I S P A R A I T . — M. 
Edouard Verpoort. bijoutier. 116 rue de la , 
Gare, a c o n s t a t é mardi a p r è s - m dl. que la ! 
b i c y c l e t t e qu'il a v a i t déposée que lques heu- | 
res a u p a r a v a n t d a n s le couloir de l 'entrée 
particul ière de son habi tat ion a v a i t disparu. 

Il a déposé une p la inte entre l e s m a i n s de 
M. Richard , c o m m i s s a i r e de pol ice dn 1er 
arrondissement , qu. a ouvert une e n q u ê t e . 

CHARBONS ANTHRACITES, bois eaaat . 
Félix Détartra. 9. m e Pel lart Tél. 572. «549* 

UN H O M M E R E N V E R S E P A R U N E A U -
TO. — Mardi, vers 17 h. 3 0 . M. A u g u s t e 
Ba i l ly , Agé de n i ans , menuis ier , demeurant 
rue de l 'Avocat , 4 0 , qui passa i t rue Sa in t -
V i n c e n t d e P a u l , fu t renversé par une a u t o 
pi lotée pai M. Pierre Vicart, au serv ice d es 
é t a b l i s s e m e n t M o t t e - B o s s â t . 

Transporté au poste de police d u 1er ar 
r o n d i s s e m e n t , M. Ba i l l y , après avo ir reçu 
l e s s o . n s de M- le docteur D e s b o n n e t s , tuf.. 
transporté A l 'hôpital de la Fraterni té . 

D a n s sa c h u t e , il s 'est fracturé la c lav icule 
et fa i t des contus ions a u cuir cheve lu . 

U n e enquê te a é t é ouver te par M. Richard, 
c o m m i s s a i r e de police du 1er arrond i s sement 
et , il s e m b i e que la responsabi l i té du chauf
feur ne pu i s se ê tre e n g a g é e . 
Neaveaa R A D I A T E U R électrique A f r eaaea 1 . 
A. DECOULANGE. Reabaix (Tél. 14) 68003 

ENLEVEMENT D E S OROURES M £ N A -
GÈRES. — Le service d'enlèvesnent des ordures 
ménagères fonctionnera le vendredi "2 janvier, 
pour chômer le lundi 5 janvier. Lee poubelle» ne 
devront donc pn* être sorties A cette dernière 
date. 
BOUCHONS. f-»»ri«i». 5, ra t Valloa. Roubaix. 

L ' A C C I D E N T DU B O U L E V A R D D E 
P A R I S . — M. F l a m e n t , commissa i re de po
l ice du 2? arrondissement , poursuit ac t ive 
m e n t son e n q u ê t e au sujet du g r a v e acc ident 
survenu mardi soir, boulevard de Par i s e t 
d a n s lequel une jeuue cyc l i s te , Mlle *Slmone 
Lorraun, a é té renversée par une a u t o m o 
bi le . 

A ce propos. M. F l n m e n t serait heureux 
d Y n t e n d r e toutes les personnes stlscept b lçs 
de fournir que lques r e n s e i g n e m n t s . 

TRANSFORMATION DE TOUS TORPEDOS 
en Conduites intérieures, par ajustage de glaces 
de côté, hermétiques et mobiles, système breveté 
S.G.D.G. Petlteraz-Versenare, carrossier, 145, 
rue de Mouvaux. Tg. T S84 Rx. T2636 

U N E COLLISION D ' A U T O S . — D a u s . l a 
soirée de mercredi , vers S heures , une col
l i s ion d'autos 8\'cst produite u l 'augle du bou
levard de P a r i s et do t i rue du Moul in , 
en tre la voi ture d e M. Constant Desut ter , 
demeurant rue du Généra l -Chanzy e t ce l le 
de M. André Dnrot, rue Lat ine . 

H e u r e u s e m e n t les dégAtg ne sont que ma
tér ie ls . Les chauffeurs e n ont été qu i t tes pour 
la peur. j 

L'auto de M. / D e s n t U i r , par sui te d u 
choc , projetée suit la b a s se du s o u b a s s e m e n t 
du p y l ô n e des t r a j n w a y s , a é té brisée . 

Eczéma 
Los personnes qui souffrent d 'eczéma depuis 

d e s a n n é e s peuvent recouvrer un soromeiil 
paisible e n employant la P o m m a d e Caduni 
qui arrête ins tantanément les d é m a n g e a i s o n s . 
Bien d es souffrances sont év i tées e n employant 
A t e m p s la P o m m a d e Cadum contre l 'eczéma, i 
l es boutons , dartres , ga l e , éruptions, eeorehures , ' 
Uemorroïdes, urticaire, crou les , coupures . 

CHOIX 
SOCIETg D E S JAMOINS OUVl 

CHOIX. — Le Comité aa tienara. la _ 
18 janvier. A 10 h., aa Oatt Beaasire, gansa 
Croix, pour recevoir toasas les peraaa» 
fait une demande de jardin au s i i iaas 
WaaaaehaL 

H y sera donné i inaaàssaai a e u 
contrat des jardin». Cette ferma MM 
acceptée, le* sociétaire* reea»i«»jt am 
culture. 

Nous rappelons que le* matJUa «t las 
nombreuses bénéficieront de ta priorité 
aatres wsneitears. 

SECTION D E S MUTILAS E T Hsm*l 
— !M. Guetave Deoof . prérideat a* ta 
de Croix de* Mutilé* et BtVarasé* aVaaaaai 
grande guerre, a reçu un don de 1 J W fr. 
part d'nn groupe d'amis de* naiii—j». il e s t 
reux de remercier au n o n de ses» tas Basa 
de la Section, ces généraux dosmaasara, essai 
beau geste en faveur des rietaaea m» ta gsj 

a* la 
ta 

P O U R V O S T A P I S . A D R E S S e Z - V t - J , 

E N F A B R I Q U E 

MOULIN FUS & r 
I27»«». Ru» «a UNe, T O U R C O m a T e l %\M 
Vente au d e u i l Plan*, dévia «t t**x* araanmB 
d» poa* en • tasjrt. C h o u iarpertaa* • * « • * * 
pertes et Deestas P a n a s » . Veat* e t faaaaa-
tion de Tapie f'Orieat, Gras aatat, ete. at* 

WASQUEHAL 
COHSUXTATIO» Daujvo*maUaaX)eT*l — Vaaare-

«i 1 jsBTier, à 15 h., eaasaltattsa ta* aasartasasa, à 
la Mairie, p o s r l e qaarttar da Csatr*. 
n ^ £ ? " f ™ oWtBATxVUn». — aa*Man «a 
Centra — Le. * * > k m ** eatto u M s asssa* ém 
garçons né* «a l a i s ** lax». Mat aria» i e la» BSJM 
iasartr. la aras tôt pissftto aa site*, etSatt a* as 
Clocha >, aa T»« d'ans distrikatiasia* *Baàaau*L 

COUVERTUIŒS-PU)MBERiie 
Travaux d'aataaa et aarita*4tara, — Eaa « ttal 

ALBERT HUYGHE 
Maison de confiance. • Seat* aaVae». 
67-69, ras Jeaa-Jaure*. ( T e l 0 0 ) . 

Demandez _f*X I .•*»* JL 
la GAUFRE U L U A 

D E S S E R T RECOMMANO* TIT2*. 

WATTRELOS 
ELECTIONS MUNICIPALES D E I9M. — 

Par arrêté préfectoral en date da 2 2 illliaasas,* 
1924. MM. Joseph Blanrkaert. et Julea Watteau, 
sont nommés délégués de l'Adminlatratioa pré
fectorale, et non municipal*, comme s m i l'an
noncions dans notre édition d'hier, pour la révi
sion des listes é l e c t o r a l s pour 1925. 

rSATEBJTBIXat DBS COU TTAjrTS WATTaUt-
LOStEMl. — A partir dn dimaaua* 4 jaaTiar jus
qu'au dimanche 1er février inelua, aae parssssasaea 
•era installée de 10 h. i midi, ponr la pereeptssa es* 
cotisations de l'année 1925. 

Il aéra remia à chaque adhérant aa* «art* i 
et saal le numéro porté sur cette carte *ei 
tirage de la maison dont il a été fait don J 
tant». Se munir de la carte actuelle. La tiras* aara 
lie* lors ds rassemblée géaérai* des Combattante d* 
Roubaix «t environs en mars prochain. 

Ponr ceux dea adhérente qni se troararaiaat dans 
l'impossibilité de aa déplacer le dimanche, il* pearraat 
s adresser an aiéfe tone lea jours durant la périaa* 
portée pins haut. Aprèa cette data, il aérait 'miiiiealall 
de recevoir d'antres adhésions. Ponr participer am 
tirage, il tant être sa régie de sa* eoliaatioae t é et W. 
Lea inscriptions nouvelles aereat reçues durant les 
permanences. Nous rappelons que la cotisation est aa* 
nuelle et est de 3 franr-

LA TaVAMOHaB DOIT E T M ECLAIMB I... _ 
Pour défaut d'éclairage d'une tranchée nrrnene sa* 
d'Orsn, M. Jules Bailles, demearaat à Lille, a fait 
l'obejt d'une contravention. 

A R C H I T E C T E S . I N D U S T R I E L S . P R O P R t t T ™ 
La Maison d**aa-epri*es générale* Daaujetaut» 

B* du Cataaa. B C. Raaaaix 10.471. ayant ua on. 
reau technique d'étude*, occupant aa 
personnel et possédant un matériel mode 
prie de la coneaètrr ponr vos travaux de I 
Wférenr-a* a* I " ordre Ptix avantageai 94SM 

4 M. NATiEZ 
Taslf ir-CosjiarieT ( d e T o u r c o i n g ) 

présente à sa nombreuse Clientèle se* 

meilleurs v œ u x pour 1 9 2 5 et l' informe 

que, poau- le V Mars, il ouvrira an** 

nouvelle Maison 13 , rat Cnni-lii Qtaaa, 

à R O U B A I X . 7 3 0 6 4 

LANNOY 
C'EST OBLIOATOI-aX — Des f»air«.recticni «at 

pt*> relevé?» à (-barge <*« MM. Emilvt Gobert, marchand 
de* quatre Faisons. • Willems. «t Paul Sénéchal, «m-
dactaur d'»Qto. h Lille, pour dlfaat de feu route à 
l'arrière de leurs réhicales. 

LYS 
LE SYNDICAT INTERCOMMUNAL D U 

CANTON D E LANNOY se réunira t U Mairie. 
jeudi g janvier, i 14 b.. pour délibérer sur l'ordre 
du jour suivant : Uacbat des vanne* dn Moulin 
de l'Hempexopont; Règlement de voirie; Règle
ment uniforme de la vitesse des automobiles: 
Compte-rendu de l'état d'avancement des tra
vaux de l'électrification des commutes; Ques
tion* diverses. 

Les répartiteurs nonané* pour l'année 1925 
•ont: Résidant»: MM. J . -B. Caretta, V. Dagra-
vrlin. Ch. Delreux. P. Joveneau. A. Cnudde, A. 
Deracbe. non résidant: MM. B . Deiaanoy, de 
Tonffler«; H. Deiporte, Roubaix; Sonsters, Hem; 
J. Dendievei, Roubaix. 

L'ADMINISTRATION MUNICIPALE ne re
cevra pas i l'occasion ùu-jour de l'An. 

LA COirsULTATlO» DES NOtJKKISSOaS qni de
vait avoir lis* le 25 décembre (Fête 4* Notl), «art 
Axée an vendredi 3 janvier, à 13 h. dO, à l'Ecole de* 
garçon*. 

LES DECLASATXOVa de chevaux. pigMas. aato-
camton*. etc.. doivent être faites à ra Mairie, anjoar. 
d'r-ui, n décembre, dernier délai. 

HEM 
LA PEBCETTIOr. DE LA TAXE sar 1* ehime 

d'afrsires aura lieu samedi 10 janvier, d* 8 h. SO a 
10 h. 80, au débit Desmet. 

LA TAXE S0B L> 0KI7TBS D ' A f T A I U a aéra 
perç-ne vendredi 9 janvier, de 8 h. 30 à 11 h., au débit 
de tabac Griinm, anfle de ta me da l'Eglise. 

COWStTLTATIOH DES KOUUIanMin. — L* eau-
sultation d*« nonmaaons qni devait avoir Hem le nre-
mier jeudi de janvier est remise an 8 janvier, t 

FEUILLETON da 

•ta l* 
JOURNAL da ROUBAIX » 
Janvier 1925 N* IS4. 

LA PERLE JAUNE 
PAR GEORGES PRADEL 

l ' é t a i t K a t m a n d o u . In tnvgac»ata du Xôpaul . 
I/«'»corte e t les p i o n n i e r » t r a v e r s è r e n t 

MM triple e n c e i n t e de fort i f icat ions g a r n i e » 
• ;<• bas t i ons , de redans e t d e cava l i er s , toute 
une su i te de d é f e n s e s bien comprise* . 

E l l e s n e ouffiront pas pour dé fendre le 
r o y a u m e du N é p a u l ; tût ou tard, si c e n'est 
-i^ià fa i t , il tombera a u x m a i n s de» envahia-

gagaa II dev iendra k proie de s A n g l a i s ou 
• .41e d e s Russe s , car c e sont ce* dern iers qui . 
: m * un t e m p s donné , seront lea maltrtya d e 

U grande presqu'î le , c h a s s a n t à leur tour l e s 
n o m m e s île la G r a n d e - B r e t a g n e . 

l'r.o foule bariolée se pressa i t d a n s Jeu rue» 
.•-roites de K a t m a n d o u et regardai t curieu-sj-
.lient lea pr isonniers . 

Cet te cur ios i té n'étuit po int d u août d e 
i i r ien . 

Couverte de bâi l lon*. *ouUMe de la pon-
0m de ta m a t a . paie*, h â v e s , déguen i l l é s , l e s 
prisonnière a v a l e n t un a s p e c t misérable e t 
-ordide. et ta v i eux m a t e l o t , toujours pro
pre, t enu a u ponce e t t rosit, soutirait d a n s 
.-on amour-propre . 

J s v o u s d e m a n d e un peu . grognaIt-JJ 
, u arearant p e n t M e m e n t V p a i ponr s e m a i n 

tenir d la bautenr des c h e v a u x , j e v o u s 
d e m a n d e un peu ce qu'i ls out â nous1 regar
der c o m m e des bétes enr ieuses? Faut recon
naître a u s s i q u e non» ne s o m m e s p a s présen
tab les . C'eut fichant, e n notre qua l i t é de 
França is , d'être aperçus pour la première 
foi* en pareil é ta t . 

Leur mlno p i t euse n' inspirait nul le c o m 
pass ion ft la populat ion curicusv. Kieu p lus , 
l e aS)M*jat répondaient aux interrogat ion» du 
ht foule que Yambo, le Jaune, é t a i t un rené
g a t e t un ch ien . Alors , l e s en fanta , l e s f em
m e s , prenaient de la boue e t d u sable e t les 
Jetaient anx prisonnier». 

Il é ta i t t e m p s qu' i ls arr ivas sent d e v a n t 
nn b â t i m e n t i m m e n s e , d'nn a s p e c t sévère , 
ingnbrc . C'était le jmlais roya l de K a t m a n 
dou. 

L'escorte s'engouffra s o n s une vorjte s o m 
bre, p a s s a n t sur nn pont - l ev i s . 

D e s poternes de fer tournèrent sur leurs 
g o n d s a v e c un gr incement s in i s tre e t on e n 
f e r m a l e * prisonniers d a n s une sa l l e basse . 

Leur* souffrances é ta i en t t e l l e m e n t «rran-
de>.< qu'i ls e n é t a i e n t arr ivés à dé - l ror ta 
mort , ta tin, des tortures , la fin de font. Henri 
il'Alresmpe-' et Kaool l u i - m ê m e ne des ser 
raient plue les lèvres . Y v e s - M a r k ne tdieurt 
m ê m e p lus aoprwr aa montra: 

La porte tourna en gr inçant . On fit traver
ser de v a s t e s cours a n x pr i sonniers ; Ita gra
virent un esca l ier m o n u m e n t a l , e t se trou
vèrent d a n s une g r a n d e sa l l e , a u x lambris 
v o y a n t e e t tap i s sés d 'arabesques , où au 
tena i t le prince Tad'hour. 

Lea y e u x J e M. dm B l i g n a c foni l terwx bien 
v ie s ta M n s f i «ta «jaaaaanaa « C i i t u i a e t errufK 

t i sane o.ni e scor ta ient l e pr ince pour y cher
c h e r des e n n e m ' s . Mais Htaîm ne *e montra i t 
p o n t . Raoul ne put le découvrir . 

Le prince é t a i t a s s i s , l e s jambe» croisée*. 
sur son divan. ' Sur sa main droi te é t a i t p o s é 
un gerfaut , qu'il a g a ç a i t e t caressa i t tour â 
tour. Le faucon poussai t de t e m p s * autre un 
cri s t r ident , vo le ta i t o t dlsparruiasait par l t i 
fenêtres ouverte*, m a i s , que lques i n s t a n t s 
fdus tard, il r evena i t prendre p lace sur l e 
p o i n g du prince. 

Tad'Iiour a v a i t r e v ê t u pour l a c i rcoudtance 
un superbe c o s t u m a de brocart d'or. Sur aa 
t ê t e nn casqne â c imier â c o t t e de mai l l e s , 
c h a u s s é d 'amétnte te» e t d ' e scarbondea . 

A n m o n t e n t on l 'on in troduisa i t tes prison
niers d a n s ta twlte, i l l e s regarda d'nn a ir 
déda igneux , leur a s p e c t ne lui inspirait que 
le m é p r i s , e t il s e remi t i n c o n t i n e n t i Jouer 
a v e c son oiaean de c h a s s e . 

. D e o x g r a n d s l évr iers a. poil rude, a n x 
yexrx rougee, a u x sèvres «ang lantee . ae dres
sèrent e n r«taaa*v»t un g r o g n e m e n t féroce e t 
en découvrant l eurs crocs m e n a ç a n t e . 

l 'u nain qui rempl i s sa i t auprès dv T a -
d'bour les fonc t ions de bouffon e t d e l'on, 
leur i m p o s a s i l ence , 

— Joli*- s o c i é t é ! gronda Brian, ce pe t i t 
na in p o u a s é - l i s e rappel le l 'Angla ia bossu 
de Jolie mémoire . II doit ê t r e m é c h a n t com
me la t e igne , c e sapajon- lâ . 

Brien a v a i t parlé bas , U s'était expl iqué en 
França is , mai* on efit d i t que l e na in a v a i t 
c o m p r i s le a r a s de s e s paroles , c a r se s y e u x 
b ig l e s dardèrent un regard v ipér in s u r te ma
telot , e t U e u t un c l a q u e m e n t da l a n g u e 

t i i m i i i a a a a j ^ e h a i w i •«*»<pmmmmam-fi tu.W.f . 

v ena i t d'apaiser do s e j e t e r s u r l e p a n v r e 
Y v e s - M a r i e e t le met tre en p ièces . 

Maia a n ordre de TaU'bour le ret int . 

A v e c s e s deux c h i e n s . »s?s c o u s s i n s , s o n 
c o s t u m e bizarre, son affrense pet i te person
ne contre fa i te , c 'étai t b ien un vrai fou . d i g n e 
du p inceau d'uu R o y - B o t , u n e sorte d e Tri-
boulet du N«-paiii. 

Le prince uo parlait po int a n g l a i s . Force 
lui fu t d o n c de se serv ir de ï a m b * c o m m e 
d'un interprète . 

Y a m b o reçut l 'ordre d e s 'approcher de 
T a d h o u r â d i s t a n c e respectueuse , d e «Vage-
nouMter d e v a n t ta personne de l ' augus te 
pr ince , d e b a i s s e r les y e u x ponr q u e la per
s o n n e de l 'hérit ier présompt i f ne fût p a s 
soui l l ée par lea regarda du renégat . 

Tad'hour. le* sourci ls f roncés , posa ta 
première ques t ion : Xîhieu! d e m a n d e â c e s 
h o m m e * i que l le race i l s appar t i ennent? 

Y a m b o altart t ransmet tre e t traduire ta 
ques t ion , lorsque l e nain s 'agi ta convul s ive 
m e n t SUT s e s couss ins e t l a n ç a d a n s l'air un 
«tr ident éc la t de rire auquel les d e u x lévr ie i» 
répondirent par un g l a p i s s e m e n t a i g u . 

— Tad'hour e s t bien naïf, di t - i l , s'il croi t 
q u e c e s h o m m e s vont lnl répondre. CVst 
c o m m e s'il d e m a n d a i t il l 'Hindou de ment ir , 
et â s e s c a m a r a d e s d'en faire autant . 

— Qu'es t -ce q u l l baragouine , c i t ron , fit 
Br'en, at i qui e n a-t- i l , c e t t e e spèce de 
chien v e r t ï 

Lu t ê te t u s s e , le pauvre ci tron je ta nn 
regard s-uj>pliuut à son a m i Brien et lui rra-
duiait a lors ta ouestKMI posée par l e pr ince . 

parole . Y'Tes-Marie s 'avança e t répondit a u 
n o m ûe s e s c o m p a g n o n s : 

— Y a m b o , die à ce s e igneur que j 'aura i s 
Isa c h o s e s l e s plus i n t é r e s s a n t e s â lui racon
ter, mai s imposs ib le . Si on n e nous oc tro i e 
p a s une nourriture que lconque e t un l iquide 
a v a l a b l e nous ne desserrons point l e s d e n t s . 

Y a m b o , tout t remblant , répéta tes paroles 
de Brieu. 

Lu nain , le prince e t s e s court i sans .«e mi 
rent à rire. Le m o y e n e m p l o y é par Brien leur 
s e m b l a i t or ig inal . , 

— Qu'i ls répondent d'abord, d i t le pr ince , 
f t o n leur donnera â m a n g e r . 

— F a u t e n c o r e a t t e n d r e ! g r o g n a l e 
v i e u x m a t e l o t . 

M a i s M. d e B l i g n a c lu i i m p o s a l e s i l e n c e 
d 'uu g e s t e . 

F a i s a n t a p p e l k t o u t e s o n é n e r g i e , c a r 
à p e i n e p o u v a i t - i l s e s o u t e n i r , i l r é p o n d i t 
à T a d ' h o u r : 

— J e s u i s le c o m t e R a o u l d e B l i g n a c e t 
je su i s officier d e la m a r i n e f r a n ç a i s e . 

Y a m b o n'eut p a s p l u t ô t t'ait c o n n a î t r e le 
s o n s de c e s p a r o l e s q u e l ' é c l a t d e r ir? d e 
l 'a f freux n a i n r e t e n u t d e n o u v e a u : 

— Q u a n d je le d i s a i s a u p r i n c e q u ' i l s 
a l l a i e n t raconter d e s h i s t o i r e s . U n off ic ier 
• T a n ç a i s ! . , un officier qui c o m m a n d e s u r 
m e r : . . e t q u i s e t r o u v e d a n s l e N e p a u L 
C o m m e c ' e s t nature l .? . , e t c o m m e l e pr in 
c e d o i t s e cro ire b i e n r e n s e i g n é ! 

Y a m b o n e c r u t p o i n t d e v o i r r é p é t e r l e s 
p a r o l e s d u na in , m a i s les p r i s o n n i e r s c o m 
p r e n a i e n t b i e n q u e l 'affreux g n o m e , p o u r 
le s i m p l e pluistr d e m a l l'aire, dwsira i t 

— S i j ' a v a i s les d e u x m a i n s l i b r e s , ae di 
s a i t B r i e n . c ' e s t m o i qni lui d é v i s s e r a i s 
a v e c plais ir le marron s c u l p t é qui ln i s e r t 
d e tê te . 

A H e n r i d 'Alrermpe , o n d e m a n d a é g a 
l e m e n t s a n a t i o n a l i t é . 

E n a p p r e n a n t qu' i l é t a i t l e fils d ' u n 
g r a n d n é g o c i a n t f r a n ç a i s , q u e s o n p è r e 
p o s s é d a i t un i m p o r t a n t c o m p t o i r à Patata 
m ê m e , l e p r i n c e lui j e t a u n r e g a r d d e t< 
vers . . U n n é g o c i a n t e t un officier s u r l e s 
front ières d u X é p a u l s e n t a i e n t p o n r lui 
l ' e s p i o n n a g e d ' u n e l i eue . 

B r i e n ne fu t p a s j u g é • liirne %'r 
g a t o i r e s p é c i a l . L a c u r i o s i t é d u p r i n c e t e 
c o n c e n t r a i t s u r R a o u l e t sur Henr i . 

— Q u e l g o u v e r n e m e n t v o u s e n v o i e t 
Xt t t i rr l l iaa ieut i l s r é p o n d i r e n t q u ' i l s 

n ' é t a i e n t , p o u r l ' i n s t a n t , à l a s o l d e d 'au
c u n g o u v e r n e m e n t . 

— L à ! q u a n d j e , l e d i s a i s ! s ' é c r i a l e 
n a i n , l e p r i n c e v a vo i r q u e c e s j e u n e s sei
g n e u r s o n t e h e r o h e k r>énetrer d a n s I' 
royausae pour l e u r p l a i s i r : . . . Tad'hour 
croît - i l q u ' i l , v o n t a v o u e r q ' u n g o n v e r n e -
m e n t l e s e m p l o i e t . . . g 

L e p r i n c e s e c o u a i t l a t ê t e . 
— E t q u ' ê t e s - v o u s d o n c v e n u s {taire d a n s 

le N é p a u l t 
C e fut M. d e B l i g n a c q u i r é p o n d i t 
I ls ne c h e r c h a i e n t p o i n t k p é n é t i o - d r -

' e s E t a t s d u p r i n c e . I l s a v a i e n t m ê m e é t é 
f a i t s p r i s o n n i e r s sur le t err i to i re d u R é -
W . c h a s s e s d e s rives d e l a 0 t n a s a l , ajs ' i ta 
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